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    Préface

    
      Comment est-ce possible de rencontrer ce qui n’existe pas ?

      Je n’ai jamais rencontré Alain Stanké, pourtant je sais qu’il existe. Il est apparu sur mon écran de télévision dans les années 1980 avec Les insolences d’une caméra. Et ce qui m’a le plus fasciné chez lui au départ, ce sont ses sourcils !

      Son regard profond aux larges sourcils m’inspirait un curieux mélange de crainte et de confiance. Espiègle et sécurisant à la fois, un peu comme l’archétype du trickster, le joueur de tours abondamment étudié par Jung et qui est reconnu pour ses liens avec la synchronicité. À l’image du fripon divin, Alain Stanké plongeait les gens dans le chaos et ensuite les rassurait en leur rappelant que ce n’était qu’un jeu.

      Une préface est comme le sourcil d’un livre. Dans la poésie persane, les sourcils jouent un rôle important dans la séduction, au même titre que le regard.

      Et si la vie cherchait à attirer notre attention parfois ? À nous séduire, c’est-à-dire « conduire vers » au sens étymologique du mot ?

      Le sens est un besoin universel qui appelle une réponse personnelle. Jung n’a pas prétendu que toutes les coïncidences « avaient » un sens. En « ce sens », je suis donc porté à la prudence. Je suis davantage fervent de la magie de la pensée que de la pensée magique en ce qui a trait à la synchronicité, dont la pseudo-science et l’industrie des coachs de vie ont malheureusement fait leurs choux gras aujourd’hui.

      Pour qu’une synchronicité nous déstabilise au point de transformer notre vie, il n’y a pas que la simultanéité ou la « co-incidence » qui importe, mais la séquence, la musicalité des événements qui jaillit de notre rapport à ce que nous rencontrons.

      Pour que le sens émerge des coïncidences, nous devons entrer en relation avec ce qui nous tombe dessus. Ainsi, lorsque nous ne pouvons établir les causes exactes de ce qui vient à notre rencontre, nous sommes invités à « causer » avec.

      « Pour quoi » est-ce qu’un livre sur le hasard tombe dans ma vie aujourd’hui ? Certes, je suis l’auteur des Hasards nécessaires et Pierre Bourdon a édité ce livre. Mais pourquoi une demande de préface m’est-elle adressée après que j’ai reçu un courriel de refus concernant un projet qui me tenait à cœur ? Quelle musicalité de sens se cache dans cette séquence, comme dans une séquence musicale ou cinématographique ?

      La synchronicité s’apparente à la caméra cachée ou au « gars des vues » comme nous disons au Québec pour parler du réalisateur qui attire notre attention vers quelque chose d’important, de curieux ou de rigolo, comme si nous étions dans un épisode des insolences de la caméra de la vie…

      Dans Danser avec le chaos, la suite des Hasards nécessaires, j’attribuais quatre propriétés aux synchronicités :

      – Faire entrer quelque chose de nouveau dans notre vie ;

      – Souligner un aspect important de notre vie qui nous échappait ;

      – Compenser une attitude trop rigide face au monde ;

      – Remplir une fonction humoristique et poétique.

      C’est ici que nous retrouvons l’analogie avec le rôle du sourcil dans le regard. La synchronicité est une énergie libre, gratuite, une force de séduction brute de la vie qui attire notre regard vers l’inouï, fait vibrer ce que nous ne pouvions pas percevoir jusque-là pour nous inviter à jouer avec notre caméra sur le monde.

      La synchronicité capte notre attention pour nous apprendre à jouer avec la gravité relative des choses qui nous tombent dessus. Ne dit-on pas souvent d’ailleurs « une drôle de coïncidence » ?

      L’inconscient a le sens de l’humour. L’humoriste, sous l’archétype du clown farceur notamment, opère selon ce principe : il prend quelque chose de léger et le rend très grave ou quelque chose de très grave et le rend léger.

      Je suis entré dans le livre d’Alain Stanké comme on entre dans un film relatant de grandes scènes de l’histoire du Québec et c’est avec beaucoup de plaisir que j’ai découvert la face cachée de plusieurs personnalités.

      Preuve de la dimension incroyablement filmique de ce livre : j’écris le passage que vous êtes en train de lire alors que je viens de terminer le chapitre dans lequel Alain Stanké parle de sa rencontre avec Frank Abagnale, qui a inspiré le film Arrête-moi si tu peux, avec Tom Hanks et Leonardo DiCaprio. Mentionnons par ailleurs que ce film a été tourné dans le Vieux-Québec, près de là où j’habitais.

      Au moment où je rédige ces lignes, je reçois un message sur les médias sociaux d’une amie de passage à Québec. La dernière fois où j’ai vu cette amie, c’était lors d’un concert dans une abbaye en l’honneur de Leonard Cohen.

      Elle me transmet la vidéo d’un musicien de rue qui interprète Hallelujah de Leonard Cohen. Je regarde attentivement la scène. Et puis mon sang fait plusieurs tours lorsque je réalise que la séquence montre l’endroit exact où Tom Hanks entre pour aller attraper Leonardo DiCaprio ! Elle a été filmée devant l’église Notre-Dame-des-Victoires qui est censée être située à Montrichard en France.

      Quelles étaient les chances que cette « séquence » filmée par Spielberg se retrouve un jour synchronisée à la scène d’un musicien de rue jouant Hallelujah de Leonard Cohen au moment précis de la rédaction de ce passage ?

      Il y aurait long à dire sur toutes les tonalités de sens que cet enchaînement m’a fait vivre, mais ce n’est pas l’objet de ma préface. J’en profite simplement ici pour renommer le principe de synchronicité en utilisant un terme qui m’apparaît plus juste : celui de « symphonicité », qui désigne non seulement la coïncidence des événements, mais aussi la séquence unique de notre relation avec eux. Comme si nous étions les cocréateurs du grand concert de la vie.

      Toute grande rencontre fait vibrer une musique unique. Et la lecture de ce livre à ce moment de ma vie est profondément signifiante. J’ai été captivé par les pages que vous allez lire. J’en ressors avec un large sourire. Elles ont éveillé chez moi le désir de voir encore plus grand. Et de surcroît, elles m’ont permis de faire la connaissance d’une grande perle du Québec. Je considère que nous devons prendre davantage soin de nos monuments de pierre tout comme des personnalités encore vivantes qui ont construit le Québec. J’ai d’ailleurs échangé avec plusieurs d’entre elles pour les honorer pendant la pandémie.

      J’imagine que ce clin d’œil de la vie signifie que mon jeu n’est pas encore terminé.

      Je dépose donc ici symboliquement une petite perle pour Alain Stanké en espérant le rencontrer réellement un jour. Que son regard espiègle et bienveillant nous ouvre les yeux sur les hasards nécessaires de la vie…

    

    Jean-François Vézina, psychologue et auteur

  


L’avant-lire
C’est Voltaire qui le premier a semé le doute dans mon esprit. Il était catégorique. Pour lui, il n’y avait point de hasard. Pour moi qui n’arrivais déjà pas à faire la différence entre le hasard, la chance, la fatalité, le sort et le concours de circonstances, la proclamation de l’écrivain avait de quoi me surprendre.
Pour compliquer le tout, Jung est arrivé avec son étude sur le principe de relation acausale : la synchronicité. Ce que j’en ai finalement déduit, c’est que toute coïncidence était productrice de sens. Les événements synchroniques, comme les phénomènes inaccoutumés ou accidentels qui surviennent dans notre vie, seraient vraisemblablement tous significatifs. Le malheur, c’est que la plupart des gens qui sont témoins des présages qui leur sont envoyés, par on ne sait qui, sont incapables de les décrypter et d’en saisir la portée.
« Il existe partout et toujours, de façon inconsciente, une disposition à vivre un miracle, disait Carl Jung. Et, de fait, les belles histoires existent, tellement inattendues, improbables, extraordinaires qu’elles semblent avoir été ourdies par le destin. »
Une des particularités de l’avenir, c’est d’être toujours inattendu… et une de ses qualités, c’est d’être perpétuellement surprenant.
« La moindre chose qui se forme au monde n’est-elle pas toujours ainsi le produit d’une formidable coïncidence1 ? », s’interrogeait Pierre Teilhard de Chardin.
Le psychothérapeute Robert H. Hopcke, auteur du livre Il n’y a pas de hasards, a beaucoup étudié les événements fortuits, les concours de circonstances inattendus et les faits inexplicables. Il s’est longuement penché sur le caractère de ce qui nous arrive de manière non délibérée. Sa conclusion est que « comme dans les œuvres de fiction, les événements synchroniques ont un impact significatif » : « Ils nous amènent à nous percevoir différemment, à élargir la vision que nous avons de notre propre existence ou à mieux nous comprendre nous-mêmes, ainsi que les autres et le monde dans son ensemble. »
Les hasards, c’est prouvé, arrivent par surprise, sans raison apparente ou explicable.
Le principe de ces innovations qu’on appelle chanceuses peut laisser perplexe, mais il faut quand même avouer qu’il est loin d’être farfelu puisque de nombreuses découvertes scientifiques ont été faites « par pur hasard ».
C’est le cas notamment pour le velcro, la pénicilline et le four à micro-ondes.
Le hasard serait-il alors une question de probabilité ? C’est ce que soutient la sérendipité, ou l’« heureux hasard ».
Le général Douglas MacArthur, qui a remporté certaines victoires de justesse, était un adepte de cette philosophie. Il était convaincu que « la chance est la faculté de saisir les bonnes occasions ». Selon lui, il n’a fait que profiter des circonstances favorables qui se présentaient à lui, parmi le hasard des événements.
Par ailleurs, il n’est pas rare que l’on parle de synchronicité dans le domaine du travail ou dans celui, plus troublant, de l’amour.
Selon le psychothérapeute David Richo, auteur du Pouvoir des coïncidences, chaque relation amoureuse cache de la sérendipité – ou ce qu’on pourrait appeler de la synchronicité. C’est la raison pour laquelle nous avons une tendance innée à rencontrer des gens qui nous apprennent ce que nous avons besoin de savoir sur la vie, sur l’amour et sur nous-mêmes.
Le hasard, broyeur des pendules et des destinées, est aussi un grand champion du cynisme. J’en veux pour preuve son ingérence dans la vie de Marshall McLuhan. Le célèbre théoricien de la communication avait prédit la mort du livre pour 1980. Le livre vit toujours ; quant à McLuhan, il est décédé. Quand ? Il n’y a pas très longtemps… en décembre 1980 !
Et que dire de cette coïncidence – souvent citée par les gens – selon laquelle une personne à laquelle on pensait nous appelle justement à ce moment-là ? Certes, à première vue, cela tiendrait du hasard. Mais après mûre réflexion, sait-on combien d’autres à qui on n’a pas pensé auraient pu nous appeler ?
Ceux pour qui le hasard n’existe pas affirment que c’est la seule attitude logique qu’il faut adopter lorsqu’on veut reprendre le contrôle de sa vie.
Quiconque repense à son passé constate que l’imprévu y occupe une part considérable. Paul Valéry disait : « Il n’est rien de plus naturel que le hasard, ni de plus constant que l’imprévu. »
Pour sa part, Shakespeare a remarqué que « l’imprévu arrive toujours » !
Tout au long de ma vie, comme tout le monde, je n’ai pas cessé d’être ébloui par ces mystérieux événements ponctuels qui semblaient avoir été manigancés par d’étranges forces occultes. Il faut croire que ces incidents inattendus étaient, de fait… bien attendus.
Pour illustrer ce mystère des hasards, des synchronicités ou des coïncidences, voici donc quelques événements qui continuent à me laisser songeur.

1. Le Phénomène humain, Paris, Éditions du Seuil, 1956, p. 113.





Première rencontre avec le hasard



On parle souvent d’étonnantes coïncidences.

On oublie de dire que la plupart sont peut-être mortelles.

JACQUES STERNBERG






Ma toute première rencontre avec le hasard remonte à mes sept ans, au moment où les Soviets, qui occupaient la Lituanie, ont entrepris la déportation de tous les intellectuels du pays en Sibérie. Médecins, avocats, notaires, ingénieurs et même les philatélistes (parce qu’ils avaient des relations avec l’étranger) étaient leurs premières victimes. Ayant sillonné le monde, participé à de multiples conférences internationales et dirigé la radio nationale, mon père se trouvait forcément en tête de cette funeste liste. Notre déportation était donc inéluctable. Nous nous attendions d’un jour à l’autre à ce qu’un camion militaire vienne nous chercher.


« C’est fini, les enfants, nous serons déportés en Sibérie. »



Je me souviens d’avoir vu ma mère pleurer.

Je me souviens aussi d’avoir entendu mon père nous dire :

« C’est fini, les enfants, nous serons déportés en Sibérie. »

Il tenait la nouvelle d’un trafiquant du marché noir bien informé qui a accepté de lui montrer la liste secrète en échange d’une montre-bracelet en or !

Résignés, nous attendions donc l’arrivée imminente de « notre » camion.
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